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Les écrans sont devenus incontournables dans notre quo-
tidien. Ce sont nos outils de travail, de communication, de 
loisirs, de jeux et d’apprentissage. Ce sont aussi de formi-
dables supports d’échanges familiaux et de découverte du 
monde. Mais avant 2 ans, les écrans n’apportent rien. Ils ne 
répondent pas aux besoins fondamentaux du jeune enfant. 

Pourtant les écrans font partie de l’environnement des bé-
bés. On peut penser que c’est pratique de donner un écran 
à un enfant pour le calmer, l’occuper, arrêter les pleurs… 
Quel parent n’a pas besoin d’un moment de répit ? On veut 
aussi nous faire croire que les écrans vont rendre intelligent 
le tout-petit et que de l’exposer très tôt au numérique l’aide-
ra à maîtriser ces outils. Mais il n’est rien de tout cela, bien 
au contraire !

Depuis quelques années, la sonnette d’alarme est tirée 
par de nombreux professionnels de la santé et de l’en-
fance, étayés par plusieurs études scientifiques. La vie 
des tout-petits se voit envahie par les écrans, ne lais-
sant parfois plus suffisamment de place aux expériences 
concrètes et aux interactions avec des adultes disponibles 
pourtant essentielles au cours de cette période de la vie. 

Le mésusage des écrans (trop longtemps, trop souvent et 
sans accompagnement) chez les très jeunes enfants peut 
entraîner des répercussions sur leur santé et leur dévelop-
pement sur le court terme mais aussi sur le long terme 
(troubles du sommeil, surpoids, retards de langage, retards 

psychomoteurs, difficultés à se concentrer, difficultés dans 
les apprentissages scolaires…).
Heureusement, repérer précocement l’excès d’usage des 
écrans et accompagner les parents peut permettre de re-
trouver un développement normal.

Se poser la question des enfants et des écrans, c’est aussi 
se poser la question du rapport des adultes aux écrans qui 
prennent une place de plus en plus grande dans nos vies. 
Ils monopolisent notre attention, nous interrompent dans 
nos activités. Alors quand bébé arrive, il n’est pas toujours 
facile de changer ses habitudes et cela peut venir perturber 
la relation parent-enfant qui s’installe.

Mais la prise de conscience des répercussions des écrans 
est loin d’être une réalité présente à l’esprit de chacun.

C’est pourquoi nous avons réalisé cet outil à l’usage des pro-
fessionnels au contact de jeunes parents, afin qu’ils puissent 
les sensibiliser aux risques du numérique, les accompagner 
dans leur utilisation des écrans sans conséquence pour leur 
bébé et proposer des alternatives adaptées.

Il ne s’agit en aucun cas de juger ni de culpabiliser les parents 
mais d’utiliser ce support comme une aide à la prise de 
conscience pour tendre le plus possible vers les recom-
mandations de l’Organisation Mondiale de la Santé : bannir 
l’exposition aux écrans pour les enfants de moins de 2 ans, 
et de la limiter au maximum entre 2 et 3 ans.

intro
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Ce support a été conçu pour apporter aux professionnels des informations claires et synthétiques mais suffisamment précises et 
étayées scientifiquement.
Grâce à un format visuel, coloré et des messages ciblés, ce livret se veut facile à parcourir. Il peut aussi être utilisé comme support 
de médiation et d’échange avec les parents.

Dans ce livret, nous proposons grâce à un code couleur, une lecture en miroir pour chaque thématique (repas, sommeil, langage…) :

- En rouge (AVEC ECRAN) des exemples de situations de vie quotidienne avec écran qui peuvent freiner le  développement de l’enfant.

- En vert (SANS ECRAN) des exemples de situations de vie quotidienne sans écran qui répondent aux besoins fondamentaux de 
l’enfant : bouger, jouer, manipuler, sentir, toucher, entendre, dormir, partager… permettant au bébé de développer son cerveau et 
toutes ses compétences.

Le temps passé sur des écrans pour les petits est un temps perdu pour toutes ces activités essentielles pour son bon développement.

Pour chaque thématique, plusieurs vecteurs de communication peuvent être utilisés en fonction du temps dont vous disposez et des 
questions des parents :

            Les grands titres accompagnés d’un smiley

            Les messages fléchés pour vous aider à commenter certaines photos

            Les encarts loupe pour argumenter vos propos par des études.

Retrouvez également :

• Une affiche de deux journées d’un tout-petit
(avec écran / sans écran)

• Une fiche de lieux ressources
accessibles pour les parents avec leurs enfants

mode  d ’emplo i

quelques questions pour amorcer le dialogue :

• Vous retrouvez-vous dans un ou plusieurs des moments de la 
journée verte ou journée rouge (cf. affiche ou p26 à 29) ?

• Chez vous, en sortie, quels sont les écrans qu’utilisent votre enfant ?
• À quelle fréquence votre enfant utilise-t-il des écrans

(de façon occasionnelle, tous les jours, plusieurs fois par jour) ?
• Pourquoi lui donnez-vous un écran (le calmer, le rendre plus

intelligent, avoir un temps pour vous, le faire patienter…) ?
• Quelle est l’activité préférée de votre enfant ?
• Comment vous organisez-vous avec les frères et soeurs ?
• Et vous, quels écrans utilisez-vous et à quelle fréquence ?
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LES ECRANS, de quoi parle-t-on ?

LE SMARTPHONE LA TABLETTE

LES JEUX VIDÉO

LES TABLETTES
POUR ENFANT

L’ORDINATEUR

LA TÉLÉVISION



troubles visuels retards de langage
agitation passivite surpoids
difficultes de communication

difficultes de concentration
retards psychomoteurs

sommeil perturbé
manque d’imagination

agressivite troubles relationnels

un usage excessif des écrans
ralentit le développement du cerveau du tout-petit

 

Les premières années de vie sont une période 
décisive pour le développement du cerveau 
d’un enfant. Des milliers de connexions entre 
ses neurones se forment chaque seconde. Ce 
sont ces « connexions synaptiques » qui trans-
mettent l’information dans le cerveau. Elles 
sont si nombreuses que seules les plus utiles 
seront conservées. Les connexions non sti-
mulées disparaissent au fur et à mesure que 
l’enfant grandit. Face à un écran, l’enfant est 
souvent seul, enfermé dans des expériences 
limitées, qui ne stimulent ni ses sens ni ses 
capacités intellectuelles. La pauvreté de ses 
découvertes risque d’entraîner une perte de 
ces connexions pourtant nécessaires à son 
bon développement. Eloigner les tout-petits 
des écrans permet au cerveau de construire 
et de conserver uniquement les connexions 
synaptiques de qualité pour l’enfant.
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troubles visuels retards de langage
agitation passivite surpoids
difficultes de communication

difficultes de concentration
retards psychomoteurs

sommeil perturbé
manque d’imagination

agressivite troubles relationnels

LANGAGE

mémoire

intelligence

concentration

COMMUNICATION

gestion des émotions et de la frustration

bonne motricité

créativité
relation aux autres

sans écran et avec des interactions,
le cerveau du tout-petit se développe harmonieusement

 

Pour construire et consolider ses millions de 
connexions cérébrales, le tout-petit a besoin 
d’expériences riches et variées, partagées 
avec l’adulte. Cette capacité du cerveau de 
l’enfant à s’enrichir grâce à un environnement 
stimulant s’appelle la « plasticité cérébrale ». 
Manipuler les objets, goûter, sentir, observer 
l’adulte et tenter de l’imiter, encastrer, empiler, 
échouer, réfléchir, recommencer et finalement 
y arriver et être fier quand ses parents le féli-
citent… : au travers de toutes ces découvertes, 
le bébé préserve et enrichit ses connexions sy-
naptiques qui jouent un rôle majeur dans ses 
apprentissages actuels et futurs.



écrans et 5 sens l’écran empêche l’exploration du tout-petit.
il n’a pas de relief, pas d’odeur, pas de goût…

 

Dans le rapport «  les enfants, les 
écrans et le numérique  » (HCFEA 
2020), une étude longitudinale ré-
cente montre que les jeunes enfants 
qui sont trop longtemps exposés 
aux écrans font partie de ceux qui 
rencontrent le plus de retards dans 
toutes les sphères de leur dévelop-
pement : langage, communication, 
motricité, dextérité et résolution de 
problèmes.
Devant l’écran, l’enfant ne développe 
pas son élan naturel à explorer.

Toucher les écrans ne permet pas de 
développer la motricité fine

Seul devant un écran, l’enfant est passif 
et il n’y a aucune interaction possible !

Devant un écran, l’univers est réduit à
2 dimensions et 2 sens : la vue et l’ouïe



pour se développer, le tout-petit a besoin
de manipuler, toucher, sentir, jouer,
faire des expériences, interagir

 

Pour bien se développer, l’enfant 
doit faire des découvertes variées, 
de façon pro-active, en interaction 
avec les autres et son environne-
ment. Il apprend en utilisant ses 5 
sens. C’est en effet par la manipula-
tion, les stimulations sensorielles, 
le jeu que l’enfant expérimente 
les propriétés des objets (texture, 
odeur, volume, poids…), lui permet-
tant d’appréhender le monde qui 
l’entoure, d’utiliser et développer 
ses capacités manuelles, intellec-
tuelles, motrices…

Plus l’enfant va utiliser sa « pince », manipuler,
attraper, plus il sera précis dans ses gestes

La présence attentive de l’adulte 
auprès de l’enfant encourage son 
exploration du monde
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les écrans calment-ils ? les écrans ne calment pas
mais hypnotisent

 

Il peut être tentant de proposer un 
écran à l’enfant pour le calmer lors-
qu’il est surexcité ou quand il fait 
une crise. Devant un écran, si son 
corps est calme et ne bouge pas, 
son cerveau, lui, est surstimulé et 
surexcité. Plus le tout-petit utilise 
des écrans et plus il sera agité dans 
les moments sans écran. C’est un 
cercle vicieux. Donner un écran 
systématiquement pour le calmer, 
c’est manquer une occasion de 
l’accompagner à gérer la frustra-
tion, ses émotions.

QUAND ON LUI RETIRE L’ÉCRAN,
L’ENFANT EST ENCORE PLUS ÉNERVÉ.

PENDANT... APRÈS.. .



pour occuper et calmer le tout-petit,
pas besoin d’écran

L’enfant a besoin de BOUGER,
se promener, aller au parc

 

L’écran n’est pas une solution pour 
occuper et calmer le tout-petit. Seul 
un adulte disponible qui met des 
mots sur les émotions qu’il ressent 
peut le calmer et le sécuriser. Le 
tout-petit a aussi besoin de bouger, 
se déplacer, courir, sauter, grimper 
pour bien se développer, pour libérer 
des tensions, pour être plus calme 
après. Jouer à l’extérieur est aussi 
important. C’est un environnement 
différent, riche, qui apporte de nom-
breuses sensations et favorise les 
interactions.

Quand l’enfant pleure, le porter, lui parler,
le bercer, un câlin, va le réconforter

L’enfant a besoin de
votre présence, de jouer…

a 11



écrans et moments d’attente les écrans donnés systématiquement
au tout-petit pendant les moments d’attente 

peuvent nuire à son développement

 

L’attente peut être très frustrante 
pour un tout-petit. Donner systé-
matiquement un écran pour le faire 
patienter ne permet jamais à l’enfant 
de gérer l’ennui, l’attente. Et pourtant 
ces moments sont indispensables à 
son développement. Des chercheurs 
(Alves et all, 2019) montrent que 
dans les moments où l’enfant ne fait 
rien, son cerveau va être en réalité 
très actif et créatif, lui permettant, 
d’imaginer, inventer, mémoriser… 
Les stimulations par les écrans, 
viennent au contraire priver l’enfant 
de ces espaces de repos, pourtant 
très utiles pour consolider ses ap-
prentissages. 

L’écran monopolise l’attention de l’enfant
qui ne peut pas découvrir le monde qui l’entoure



occuper l’enfant sans écran, et si on essayait ?
sans écran, l’enfant apprend à attendre, s’ouvre 
au monde qui l’entoure

 

Avant de sortir,

Si on préparait une trousse d’activités ? 
Livre, carnet, crayon, animaux, petite 
voiture, ardoise magique, album pho-
tos, poupée, doudou, peluche, figurine, 
hochet…

Ça marche aussi :
un câlin, le prendre sur les genoux ou 
dans les bras, parler, faire des jeux de 
doigts, chanter une comptine...

Décrire le monde qui l’entoure

Un livre plutôt qu’un smartphone

Lors des trajets en voiture, apporter la 
trousse d’activités et penser

à faire des pauses
a 13



écrans et langage les écrans n’apprennent pas à parler au tout-petit et 
peuvent même entraîner des retards de langage

 

Selon une étude (Birken 2017), plus 
un enfant passe de temps devant 
un écran, plus il risque d’avoir un 
retard dans l’apprentissage du lan-
gage. Avec les jeux éducatifs des 
écrans, l’enfant répète les mots 
sans les comprendre et n’apprend 
pas à communiquer.
Une étude récente (Martinot, 2021) 
a montré que les enfants qui sont 
souvent exposés à la télévision du-
rant le repas, ont un langage moins 
développé à 2 ans, 3 ans et 5 ans.

Les jeux éducatifs et tablettes
n’apprennent pas à parler

Quelque soit sa langue maternelle, les écrans
ne permettent pas d’apprendre une autre langue

Bien que tous les membres soient ensemble,
la famille ne se parle plus. Le bébé entend moins
de mots ce qui nuit à l’acquisition du langage



l’enfant apprend à parler grâce aux échanges,
à la reformulation de ce qu’il exprime

Dès qu’il tient bien assis, le tout petit
peut manger avec toute sa famille

On discute pendant le change

Oui Billie, c’est
une fleur rose !

« feur »
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Il est important de parler à bébé 
dès sa venue au monde. Le lan-
gage se construit dans la relation 
et la communication. C’est grâce 
aux échanges avec l’adulte, à la 
reformulation de ce qu’il exprime, 
qu’il apprend à parler. Les phrases 
associées au contexte permettent 
progressivement aux enfants de 
leur donner du sens.



écrans et concentration
Pourquoi un enfant semble être attentif sur un écran mais n’arrive pas
à rester longtemps concentré sur une activité ?

 

Dès la naissance, dès que l’on perçoit un bruit, 
une lumière, du mouvement, nous ne pouvons 
faire autrement que de tourner notre regard 
vers cette lumière, ce son : c’est un réflexe 
primaire, un état d’alerte et de vigilance. Les 
images lumineuses, bruyantes et rapides des 
écrans stimulent cette attention réflexe au 
dépend de l’attention volontaire, indispensable 
pour l’exploration du monde puis pour les ap-
prentissages à l’école.

les écrans sur-stimulent
son système d’alerte et de vigilance



sans écran, l’enfant a du temps
pour développer sa concentration

 

L’attention volontaire, qu’on appelle concen-
tration est peu développée à la naissance et 
se construit avec le temps. Elle demande un 
effort. Elle fait intervenir de nombreux facteurs 
comme la motivation, la maîtrise des émotions, 
sa capacité à résoudre un problème. Jusqu’à 6 
ans, l’enfant va augmenter ses capacités d’at-
tention mais peut être facilement distrait. Grâce 
à la plasticité cérébrale, plus on va lui proposer 
des activités lui demandant de se concentrer, 
plus il va développer son attention sélective 
(focalisée sur une action). En grandissant, il 
développera également son attention divisée 
(sa capacité à faire 2 choses à la fois : écrire 
tout en écoutant la maîtresse).

a 17



écrans et repas avec les écrans, l’enfant mange par automatisme 
sans se demander s’il a encore faim

 

Lorsqu’il mange en regardant un 
écran, l’enfant est hypnotisé. Il 
n’est ni attentif aux aliments dans 
son assiette (goût, odeur texture…), 
ni attentif à ses signaux de faim et 
de satiété, mangeant parfois plus 
que de besoin par automatisme. 
Lorsqu’il y a des écrans aux repas, 
cela limite considérablement les 
échanges et les interactions en 
famille, privant l’enfant d’opportu-
nités de développer son langage.
Avis HCSP juin 2020 - Révision des repères 
alimentaires pour les enfants âgés de 0-36 
mois et de 3-17 ans

LES ÉCRANS COUPENT LA COMMUNICATION

Pour plus d’information sur l’alimentation du jeune enfant, consultez
 le guide : « Pas à pas, votre enfant mange comme un grand »



sans écran, le tout-petit éveille son goût
et reste attentif à ses besoins (faim et satiété)

a 19

 

Le repas est un moment de dé-
couverte sensorielle très riche et 
un temps privilégié d’échanges 
et d’interactions en famille. Man-
ger sans écran aide le tout-petit à 
développer de bonnes habitudes 
alimentaires, être à l’écoute de 
ses signaux de satiété, apprendre 
à manger seul, éveiller ses goûts 
mais aussi renforcer les liens fami-
liaux, la communication et dévelop-
per son langage.

Astuce : utiliser plutôt la technique de la double cuillère pour faire 
manger le tout-petit. Cela répond à son besoin de faire seul



écrans et sommeil les écrans perturbent l’endormissement
et le sommeil du tout-petit et celui de ses parents

 

Selon des études
(Thompson & Christakis 2005, Cheung 
et al. 2017, Chindamo al. 2019) : 
Plus un jeune enfant est exposé 
aux écrans en journée et/ou en 
soirée, plus il risque de présenter 
des troubles du sommeil (durée de 
sommeil plus courte, réveils multi-
ples, cauchemars, crises d’angoisse 
et difficulté d’endormissement…). 
Or le sommeil est indispensable au 
développement du cerveau et de 
toutes les compétences du bébé.

La lumière bleue des écrans ne permet pas de fabriquer l’hormone du sommeil : la mélatonine
             Attention, elle pourrait aussi être un facteur de risque pour l’évolution et l’apparition                                  
               de la myopie (Rapport ANSES 2019)

L’écran excite le cerveau du bébé et ne
le rassure pas avant de s’endormir



sans écran, le tout-petit a un endormissement 
plus facile, un sommeil plus long
et de meilleure qualité

 

Instaurer un rituel du coucher dans 
une ambiance apaisante avec par 
exemple une histoire, une berceuse, 
l’aide à s’endormir sereinement 
tout en développant son langage.

Une chanson plutôt
qu’une comptine sur la tablette

Pour lire une histoire
rien de mieux qu’un vrai livre
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écrans en bruit de fond les écrans, même en bruit de fond,
empêchent le tout-petit de se concentrer

 

Selon une étude
(Zimmerman Christakis, 2005) :
Les écrans en bruit de fond, même 
s’il ne les regarde pas, viennent 
perturber l’attention du tout-petit. 
L’étude montre que les enfants ont 
de brefs regards vers l’écran et font 
des activités moins complexes et 
moins longues. Cela peut aussi fa-
voriser chez l’enfant des troubles 
attentionnels, pouvant perturber ses 
apprentissages scolaires plus tard.

Capté par le son de l’écran,
le tout-petit est coupé dans son jeu

LES IMAGES NON ADAPTÉES
PEUVENT EFFRAYER LE TOUT-PETIT !



sans écran, le tout-petit apprend à se concentrer. 
il a des moments de jeu plus longs

Le bébé joue sous l’oeil attentif de l’adulte.
L’enfant a besoin d’être encouragé et valorisé
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Quand le bébé est dans la pièce,
c’est important d’éteindre la TV !

Parents, frères, soeurs peuvent jouer aux jeux vidéo
de façon régulée hors de la présence du tout-petit



les écrans des adultes les écrans coupent le lien. la consommation d’écran 
des adultes a un impact sur la relation avec le bébé

 

Les smartphones et autres écrans 
des adultes peuvent réduire signi-
ficativement les interactions entre 
enfants et parents et peuvent per-
turber une relation qui se construit. 
Le chercheur américain Brandon 
T. McDaniel parle de « technofé-
rence », définie comme une forme 
de « présence absente ». Les pa-
rents sont interrompus par les 
notifications, sms, appels. Ils sont 
moins tournés vers l’enfant, ils lui 
adressent moins de mots, moins de 
regards, pourtant indispensables 
au développement de l’enfant.

L’enfant s’agite dans le but
de capter l’attention de l’adulte

Un adulte regarde 221 fois son
smartphone par jour (Teckmark, 2014)



pour se développer, le tout-petit a besoin
du regard de ses parents, d’interactions
avec un adulte disponible

 

Le regard, les expressions de notre 
visage, les intonations de notre voix 
sont des supports essentiels dans 
la communication avec l’enfant. Il 
apprend en imitant. La disponibilité 
et l’attention que nous lui portons    
sont les fondements des liens d’at-
tachement, qui lui permettront de 
se sentir protégé et sécurisé.

Le téléphone est en silencieux pendant
 les moments de jeux avec  le bébé

Regarder son enfant lui apporte un sentiment 
de sécurité et l’aide à se développer

Encouragé à communiquer et à échanger,
l’enfant développera aussi son intérêt

et sa relation aux autres
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CHANGE
5 minutes

MÉNAGE
20 minutes

COURSES
10 minutes

TRANSPORTS
10 minutes

REPAS
20 minutes

+ + + +

un usage excessif des ecrans
ralentit le developpement du cerveau du tout-petit



SALLE D’ATTENTE
10 minutes

PRÉPARATION DU REPAS
15 minutes

REPAS
30 minutes

COUCHER
10 minutes

+ + +

L’addition de petits moments d’écran = SUREXPOSITION
Cela peut entraîner des troubles du développement

Sans compter la tv
en fond sonore

(1 heure de plus)

au total

cet enfant de 18 mois
a passé plus de 3 heures

devant l’écran

= 
3 heures perdues
pour se construire
et se développer
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On discute pendant
le change

Pendant le ménage, on met 
à disposition de l’enfant

une pile de livres ou un petit 
balai pour nous imiter

On décrit ce qu’on voit
en course

On partage un moment
de lecture dans le tramway

Une cuillère pour bébé,
une cuillère pour papa. 

Bébé adore manger seul !

+ + + +

sans ecran et avec des interactions,
le cerveau du tout-petit se developpe plus harmonieusement



On met le tout-petit
près du coin jeux de

la salle d’attente
On donne des ustensiles
de cuisine ou récipients

pour qu’il nous imite

Pendant le repas, on 
échange

Pas d’écran
le soir mais plutôt

une histoire

+ + +

Plein d’alternatives possibles aux écrans
pour répondre aux besoins du jeune enfant !
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au total

cet enfant de 18 mois
a conservé 3 heures
pour se développer

  
grâce aux interactions,

à la stimulation de ses 5 sens,
à la découverte du monde,

à l’attention de ses parents.



des idées
pour éveiller le tout-petit sans écran

Empiler des récipients,
construire des tours de cubes

Jeux de balles, de ballon
dès 6 mois

Transvaser, mettre dedans,
remplir, vider, verser, renverser... 
Varier les éléments : sable, eau, bouchons de bouteilles de lait...
Fabriquer des boites à forme avec des emballages
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Les massages,
les caresses dès la naissance
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Éveiller et occuper son bébé sans écran c’est possible. C’est possible de le faire avec des éléments du quotidien, du 
matériel de récupération, avec des choses simples et peu coûteuses, tout en gardant un intérêt pour l’enfant.
Dès deux ans, de nombreux jeux de société existent pour jouer avec le tout-petit.

D’autres idées sur le site et l’application :

Patouiller, modeler, malaxer : 
la pâte à modeler, la pâte à sel, ou des mélanges
comme la farine et l’eau, la maïzena et l’eau.

Ses premières créations 
Les crayons de couleurs, les feutres,
les feutres à eau, la peinture…

Faire semblant
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La boite à trésor (dès 6 mois ) 
Récolter divers objets de chez vous, dans un panier ou

une boîte, qui constituera votre boîte à trésors. Créer
des boîtes par thème : couleur, occasion ou saison.



le livre
merveilleux objet d’éveil pour le bébé

JAMAIS TROP PETIT On peut lire un livre à bébé dès la naissance

Le livre : un jouet pour bébé. Il peut être 
donné à bébé comme objet d’expérience

Bébé gigote, attrape, croque, c’est
sa manière à lui de s’intéresser au livre

LIRE AVEC BÉBÉ :
de nombreux bienfaits

• Développe le langage
et la mémoire. 

• Permet de mettre des mots
sur des images et des émotions. 

• Stimule l’imagination
et la créativité. 

• Renforce le lien d’attachement
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les parcs, jardins, aires de jeux…
lieux d’exploration et de socialisation pour le tout-petit
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Bouger est essentiel dès le plus jeune âge car c’est au travers du mouvement que le bébé se développe. Les bébés ont besoin 
d’air, de lumière, de sorties... Passer du temps dans les espaces verts, aires de jeux est un moment d’apaisement qui favorise de 
nouvelles explorations, la rencontre d’autres enfants… Le contact avec la nature sollicite la curiosité des tout-petits, encourage 
leur autonomie et leur développement psychomoteur.
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à vous de jouer !
astuces de parents pour bien vivre avec les écrans et le tout-petit

Je mets le téléphone en silencieux

quand je joue avec ma fille.

Zoé, maman de Billie
Rédouane, papa de Louise

"
"

On ne regarde plus la TV à table

depuis l’arrivée de Louise.
"

"
Je propose aux grands de jouer

aux jeux vidéo dans leur chambre

quand mon bébé joue dans le salon.

"
"
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quelles sont les votres ?

Nassima, maman de Sarah
Maryline, maman de Charline

Quand je lui change la couche,

je lui donne un jouet pour l’occuper.
"

"
Pour éviter d’être coupé

en permanence, j’ai désactivé

les notifications.

"
"

"
"

J’ai toujours un petit livre

cartonné dans mon sac

pour l’occuper dans le tram.



ecrans et jeunes enfants
recommandations et ressources

Entre O et 2 ans, zéro écran  (OMS 2019)

« Et si, de temps en temps, on regarde un programme adapté à son âge, ou on fait une visio avec un proche ?
Cela n’est pas dramatique, tant que cela n’arrive pas trop souvent, pas trop longtemps et que bébé est accompagné 
d’un adulte »  (1000-premiers-jours.fr)

Autres ressources pour les parents : 

jeprotegemonenfant.gouv.fr
portail unique d’information pour accompagner les parents face à l’utilisation du numérique par leurs enfants

mpedia.fr/ecrans-parents-enfants 
Le programme « Moins d’écrans, plus d’interactions ! »
Quizz, astuces & conseils de l’AFPA.  

1000-premiers-jours.fr
ou télécharger l’application qui délivre des informations complètes et scientifiquement validées 
pour répondre aux nombreuses questions que se posent les parents et futurs parents pendant la 
grossesse et jusqu’aux deux ans de leur enfant. Page et capsule vidéo consacrée aux écrans sur : 
1000-premiers-jours.fr/fr/limiter-les-ecrans-pour-bebe.

fr



votre enfant va grandir
quelques repères pour après…

a 37

Entre 2 et 3 ans

Entre 3 et 5 ans

« Avant 3 ans, il est recommandé d’éviter les écrans pour bébé » 
(1000-premiers-jours.fr)
Si écrans il y a : pas plus de 15 minutes par jour / pas tous les jours  
/ toujours accompagnés avec des programmes sélectionnés ou pour 
une visio avec un proche.

1 heure maximum par jour (OMS 2019), pas tous les jours, avec des 
programmes sélectionnés et accompagnés

Suivons les 4 pas de Sabine Duflo :
4 temps sans écrans = 4 pas pour mieux avancer 
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la ville de bordeaux a reçu le prix territoria coup de coeur bleu blanc zèbre
pour la réalisation des outils « 0/2 ans, zéro écran » 

D’autres supports pédagogiques sont disponibles (pour se les procurer, scannez le qr code) :
- Le guide « O-2 ans Zéro écran » à l’attention des parents qui est un livret plus simplifié à remettre aux parents
- Un jeu de cartes photo-expression pour l’animation d’ateliers collectifs, des affiches et une exposition


